
 

 

 

Philippe Nemo est professeur à ESCP Europe à Paris depuis 1982. Il est 

responsable des enseignements de Sciences sociales et Humanités et Directeur du Centre 
de recherche en Philosophie économique (CREPHE). 

Auteur en 1978 d’un ouvrage sur le Livre de Job (« Job et l’excès du mal ») ayant donné lieu 
à un commentaire d’Emmanuel Levinas (« Transcendance et mal »), il a réalisé avec ce 
dernier un livre d’entretiens traduit en une dizaine de langues, « Éthique et Infini ». Philippe 
Nemo est, par ailleurs, l’un des principaux spécialistes français du philosophe libéral 
autrichien Friedrich A. Hayek, prix Nobel d’économie en 1974, auquel il a consacré sa thèse 
de doctorat (« La Société de droit selon F.A. Hayek ») et de nombreux articles. Il a écrit deux 
volumineux manuels d’histoire de la pensée politique : « Histoire des idées politiques dans 
l’Antiquité et au Moyen Âge », couronné par l’Académie des Sciences morales et politiques, 
et « Histoire des idées politiques aux Temps modernes et contemporains » (Prix du Livre 
libéral). Son livre « Qu’est-ce que l’Occident ? » a été traduit en huit langues. Il a également 
publié, avec Jean Petitot, une « Histoire du libéralisme en Europe ».  

Son ouvrage le plus récent, « Esthétique de la liberté », esquisse d’abord les contours d’une 
anthropologie philosophique où les places respectives de la beauté et de la liberté dans la 
structure de l’esprit humain sont précisées. Sont interrogés à cet égard de nombreux 
auteurs, de Platon à Plotin, de Grégoire de Nysse à Pic de la Mirandole, de Kant à Proust. 
Puis il montre comment la servitude enlaidit les existences humaines, ce qui n’est pas vrai 
seulement de la servitude absolue des totalitarismes, mais aussi de la demi-servitude 
instaurée par les socialismes dits modérés. Il examine ensuite ce qu’est une vie libre et 
créatrice de beautés, en soulignant le rôle qui y jouent la contingence, l’imprévu, et la 
possibilité qu’y survienne du nouveau, comme dans un voyage. Sur ces bases, il montre 
que seule une vie libre peut avoir un sens. 


